
vià DE LAGR1cULTURK.ý

Ecoàe, le nupaplait gouverneur en chef de la Nouvelle-EcSse, de lîle de Saint-Jean et.

du capýBretà3ý mais d'après la lettre du secrétaire d'Etat à Patterson en date :du

septenibm 1784, la législature de l'île de Saint-Jean était conservée intacte et tout acte.

officiel devait être exécuté par le lieutenant-gouverneur, sauf lorsque le gouverneur en

chef serait présent. Patterson, qui avait accepté son abaissement en grade sans ýe

pIairidrèý écrivit aux autorités britanniques que l'annexion de l'île de Saint-Jean à la.
Nouvelle-Ecosse avait porté un coup fatal à la colonisation de l'île, attendu que Parr:

mpnaýait de ne plus accorder de provisions à ceux qui iraient s'y établir. Patterson
explique la ligne de conduits de Parr en disant que celui-ci considérait l'île de Saint-
jean comme impropre à-la Colonisation, et cela, après avoir Commencé par affirmer qü0ý
Parr agiseit. comme il le faisait par crainte que toute la population de la.No Il

Ecosse ne se portât vers l'île à cause des avantages quýeIIe offrait. La correspondance,

ne jette pas de lumière k;ur le sujet. Il est tout Probable que les querelles entre le gou-
ye-ý,neur et 19, lègislatu re, ainsi que les accusations Portées lkii contre l'autre par le -gou-
vërnëur et le juge en chef, ont contribué autant que tout le reste à etrdr le dýývelop-

t du Pays; à ajouter à cela le manque de fonds causé par la négligence des prG-

priétaire8 de payer leurs redevances. Les relations ejitre le gouverneur et la; légwa-
turc étaient 6videmment peu amicales. La Chambre, qui avait ajourné ses délib,6ratiovs>
te s'étant,, pas rassemblée à la date fixéey et ceý à cause du mauvais temps, au dire des
ý*Put&, Pàtte"on par une proclamation la déclara dissoute ipsa Acto. Les députée

protestèrent contre cela et en appelèrent au publie; des aecnsations furent formuléesL

contre Fattersou et une requête pour Sa destitution fut rédigée. Le Conseil.et la CLambreý

priXent apparemment parti l'un contre l'autre, et Patterson fut défendu avec beaucoup.

ýé11e1,_ie par son frère John, mais les plaintes devinrent si nonïbeuses que BS rappeL
ýut ordonné, et le lieutenant-gouYeýne-ur Fanning, qui se trouvait alors à Halifax, fut,
boisi pour le remplacer. La lutte #8 fit Pattex8on pour conserver sa Place forme unOý

épisode dans l'histoire de l'île. Il écrivit au secrétaire -:PEtat que si On 10
dêstitusit ce serait la Mine de sa famMee et il fit savoir à Fauning qu'il n'abandoxine--

put'Pas son posteÀ Pour éviter des troublesi Fannitig dérid, de laisser les chosesÎ dans,
usqu'à ce qu'il eût reçu d'autres ordres,, et il.reïusa de 'dre"e,

1» #wzý recevoir une
ý4e la part des habitants de l'île de. Crainte que Cela WeÉt un effet préýu-diciAble sur le-

gentiment publio. Il s'en suivit beaucoup de confusion, mais le à avril 1787, le secré.
ýïe týaÎre d Etat ordonna péremptoirement à Patt8rsGn de déhIner à Fanning tous les do'

blicq et înmtructions officielles le roi nayant
»Ients pu en sa, possession, plus beboin de 3eg

Ala même date, Fanning fat mis au faitýdu rappel de patterson,
:P=ning avah reçu des d4pêohês:par voie de Halifax, proba'blement de Dorehe«,etj

-vril, Farining, par procl
_ïgon ii en trouve aucune trate. Le 10 a amatî0n, publia ýa,ý

M=Lion etenjoignit, aux sujets de Sa Majesté de se conduiýre en con&èquenS,
1ý,atterson nevoulut pas sortir de charge et, le 5 maý il pror inblé

di$eýoute par Fanning le 3. L'ordre du 5 avril était cependant trop clair pour ëtýW,
'a4degne, et Patterson partit pour Québe'.0 dans le butýd'I'YPO,3er son cas à ýor&

chester, (Pour la lettre de Patterson à Dorchester, en djte du 6 juillet, voir

et pour le rapport de Dorchester à Sydney, en date du Jý août, toirle,
eïý 11L) Mais les épreuve$ du lieutenant-,gouverneur Penuitýg

néetilfaltait'
que 1q. officiers militaires refusaient de l'app-àyer, et ja bruit c,ýniait,

Tattereon se Propcléait de revenir. A ajouter à oela le malaise causé ý'par

dýOpiniùn Le- la paýt de moknsieurle, que Famtwg w'OeÀt1ý1
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